
LES ANNEEs CINQUANTE

Au Jour
L'aube est un thěme cher á Jaccrrttet, car il renvoie á cette ignorance qui précěde et qui accompagne' en poésie, la
connaissance. Sortir de la nuit, sans pounant négliger ses mystěres, tel est le vcu commun du monde et du poěte'
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chute du jour et négation de ]a lumiěre,
mais subteduge fait pour nous ouvrir les yeux
c t t r  np  o t l i  r o c t e  i r r Á r l Á l o  ' ! n l  f f ] ] '^n  ] ' Án l r i r a

Les zélés servÍteuIs du visib]e éioignésr'
sous ie feuillage des teněbres est etablie
la demeure de la violette, ie dernier
r e f r t np  do  na l r r i  a r r i  r r i a i i l i r  
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Comme l'huile qui dort dans ia lampe et blentÓt
tout entiere se change en iueur et respire
sous la lune emportee par le vol des oiseaux,
Íll ml]rm]lros pt lr h'ir]ps íMais comment dire
.p tÍé .hnsp o t t i  oqt  t rnn n] l rA  nn]] r  ] l  r ln iv ' \

Tu es le feu narssant sur les frotdes rivieres,
r " r ^ . ,  - r + ^  r - i r r i -  r . .  ^ L ^ * *  I p  v n r q  p n  l n il  q l uuv ( c  
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s Ouvrir et s enteteÍ la beaute de ]a terre'

Ie ,e n;rle rnnn nptir inrrr f iayg toul cela
ne serai i- i l  nrr 'rrn vol de naroles dans I 'air ?
Nomade est la lumiere Celle qu on embrassa
dp t r i c n t  no l l o  n t t i  f i t r  omh re^^Á^ ^ r .^  h^ý . lu9ý r L l l t  UU r JU  9u J  r u L  U l r r u r o J ěgE  UL  ěg  Pg tu '

Qu'une derniěre fois dans la voix qui l'implore
elle se ieve donc el rayonne i aurore.

Phil ippe Jaccotlel ' L']gnoránl (] 95B)'
éd' Gall imard

L'Ignorant
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Le poěme < L'Ignorant >r donne son titre á l'ensemble drr recueil. I| présente un ptlrtrait mrlral de l'arrteur. en méme
temps que son ( art poétique >'

P l r r q  i n  v i p i l l i q  p r  n l r r q  r- ." .*- ,e crots en lgnorance,
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que reste-r-il ? que resre-r-il d ce mourant
t n  o l t i  l ' omnÁeho  < i  h i pn  do  mn t r r j r  ?  Ó l r a l l o  f n r no
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l5 ( Comme Ie feu' ] amour n'etdbht sa Clarté
.Íl]Ó cllr la fa'rto pt l^ heaute des bois en cendres'' ' '

Philippe Jaccottet L lgnorant (19581.
éd' Call lmard'

l. Il s'agit des hommes qui < sen'ent ) le visible en travaillant tout le jour.


